Saint-Boniface, Manitoba, 13 Janvier 1892. 


No. 14. 


ABONNEMENTS 


TARIF DES ANNONCES: 


lère insertion, par ligne... 12cts. 


Ciaque insertion subséquente 10 “* , 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
Janada ot Ztats-Unis - =  $100 . MERCRELI DE ._ 
| SEMAIN 
Europe (comprisle port) - - 2.50 


A SAINT-BONIFACE, MANITORA 


Par la Cie Canadienne de Publicatier. 


le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL,, 
Directeur, 
Saint-Boniface, 
| Canada. 


| Toute communication concernant 
[| 
| Man, 


CARSLEY & CIE ‘ ARIÉTÉ S 


bi Cela fait, on osait pousser un |J'imagine que le roman vous est Louis Veuillot, aux plus misé- 
soupir, on osait dire quelques | connu, ou du moins que vous al- rables làchetés envers leur cœur. 
mots en tremblant, puis l'on re- lez vous empresser de le lire. Stéphanie Corbin. elle pense com- 
| cevait une fleur, comme par mé-| C'est pourquoi je ne vous dirai me sa cousine Agnès de Laurens, 


jeunes gens à écrire sur un bout 
de papier signé, le nom de leur 
préférée, la même invitation est 
faite aux jeunes filles Personne 


POE SIE 


344 Rue Main, Winnipeg. 


DEPARTEMENT DES MANTEAUX. 


( —Aux Jeunes Erolières — | 


LE MONDE EST MÉCHANT 
Le monde est méchant, ma petite : 
Avec un sourire moqueur, 
Il dit qu'à ton côté palpite, 
Une montre en place de cœur. 


| 
| 
| 
4 


{ 
— Pourtant ton sin ému s'élève 
Ÿ | : . 
| Mantes, Ulslers, Pardessus, | à sucre comme in mr, 
* - Aux bouillonnements de ia sève 
MANTEAUX CIRCULAIRES RUSSES, | Circulant sous ta jeune chair. 
à PARDESSUS, ULSTERS ET | ; : —— : 
. | 2 monde e:t méchant, ma petite : 
+ IMPERMÉABLES pour ENFANTS | ki F 
Il dit qu''tes veux vifs sont morts 
A L era je Pari | ft se meuvent dans leur orbite 
ssortiment considerable de Par lesaus 
. : ( y: ) * »£ "ess ts 
* | d'hiver pour jeunes fiiles et enfints, aussi | À lemps égaux et per reseo! 
| des Ulsters et des Manteaux ( irculaires | — Pourtant, une larme iris*e 
Russes, Pour dames, Pardessus d'hiver …. : 
Le et d'autome dans les derniers goûts. Tremble à tes cils, mouvant rilean, 
Comme ur.e perle ‘le rosee, 
ARDENSUS en PELUCHE MAL à etre pre au verres 
\p st pas prise au verre d'eau. 
| PARDESUS en LUUHE MEAL. 


L: monde est méchant, ma pelite : 


avec cols en fourrures | , 
I dit que tu n'as pas d'esprit, 


Dolmans et Manteaux | 
du même style. | 


HABITS EN SEALETTE | 
longs et ÿ longs. | 
Manteaux, Marteaux, 


! 
| 
DE TOUS GENRES. | 
COUPE GARANTIE, BAS PRIX. | 
| 

| 


CARSLEY & CIE 
( 


Nouvalles modes, 
épaisses, 

Et que les vers qu'on te recite 

Sont pour toi comme du sanscril 


— Pourtant sur ta bouche vermuiile, 
Fleur s'ouvrant et se refermant, 
Le rire, intelligente abeille, 


Se pose à chaque trait charmant. 


C'est se tu m'aimes, ma pet ue 


Attentivement ! 


Quitte.moi ; 


‘ Que! 


comme ils diront vite ; 


1S06Z CECI 


cœur et quel esprit elles a 


2344 ue Main. FHÉOPHILE GAUTIER, 


L 


— 


CORBIN ET D'AUBECOURT 


13 London Wall, Lonires, Angleterre. 


| 
| 
| 
èm 299.91 | 
OUNCAN MACARTHUR, Ecr , Ho, JOHN SUTHENLAND | À PROPOS D'UNE NOUVELLE 
Président. Vice-Président. | EDITION 
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU | = ut . 
| “J'aimerai toujours Louis 


Veuillot ; je le remercierai tou- 


“The North West Fire Insurance Co'y of Manitoba.” 


| 
| nn. ; . 
| jours. J'ai pris dans ses livres 
Orvanisee en 1888. | le goût des gens honnêtes et de 
Capital autorisé : : - + + + + + $8500.000 | bon sens. Ce sont des garçons 
Déposé au ouvernement de Manitoba - + + + 10,900 | généreux qui aiment de géné- 
D RS 110,000 | suses filles. Dans ces romans 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateure, que loute autre | l' amour s engage à la vie lle 


| compagnie faisant affaires dans cette province. | mode. Quand l'on cherche à se 
Elle est la seule qui assume le r'sqne des lommages causés prr le vent, les cyclones, | plaire déjà l'on s'estime; on 
etc ,#n sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. | ! : | 


ls , ; t Ju 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque | s est plu parce que l'on s'esti 


cela mat nécnssaire, | mait. Le héros, s'il n'était hom- 

M. dos T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera | me de cœur, n'aurait rien à pré- 
toujours, comme par le passe, un plaisir de donner les informations voulues concernant 4? , . x 
toute affaire d'assurance, | tendre ; l'héroisme n'oserait al- 
QG. W. GIRDLESTONE, JOS. T. DUMOUCHEL, | mer si elle n'était fille du bien. 


Secrétaire et Gérant. Agent voyagenr | L'amour tend «u mariage comme 


Nos. 5575 ect 53577 ue Principale, Winnipeg. 
la 1812 89 


+ 


SANTÉ POUR TOUS 


: de la mer. Ne peut-on s'épou- 
| ser, on verse de belles larmes et 
l'on se dit adieu. Celui-là per- 


neur. 


| l'eau pure du fleuve au lit pur 


| garde ; 


| le parfum de la fleur d'amour, 


puis l'aveu, puis les ten-| 
dres discours et les serments ; et | 
enfin, à travers mille obstacles | 


généreusement vaiacus, on aliait | 


à l'autel, et c'était pour la vie. Et 
ces cœurs conservaient à jamais 


qui ne fleurit qu'une fois.” 

Qui parle ainsi ? Lonff Veuil- 
lot lui-même. Mais on entend 
bien que Louis Veuillot ne sau- 
rait parler ainsi de sa propre per- 


sonne, et qu'il faut mettre à la! 


place de son nom le nom d'un 
autre romancier. Je laisse aux 
curieux de son œuvre le soin de 
chercher quel est cet autre nom. 
Si j'ai cité cette page, en effet, 
c'est qu'elle caractérise à mer- 


veille l’'honnête parfam,—un peu | 


vieilli, mais cela lui donne plus 
de finesse—qui s’exhale de Cor- 
bin et d'Aubecourt. En relisant 
aujourd'hui ces pages exquises, 
on se sent transporté à mille 
lieues du pays que nous habi-| 
tons, des livres que nous lisons, | 
des choses et des gens qui passent | 
sous nos yeux. “On éprouve la 
même surprise et le même charme 
délicieux qu'éprouve l’héroine| 
du roman lorsque, quittant une 
rue brillante et atlairée de Paris, 
elle pénètre dans la maison où 
demeure Germain Darcet. 

‘ J'entrai dans une petite cour. 
…On y voit, ombragé par un 
olivier de Bohême, un puits à la 


mode ancienne, garni d'une 
vieille serrurerie très ouvragée 


et couronnée de chèvrefeuilles et 
de houblon. D'un coté, les giro- 
flées fleurissent sur le mur, de 


l’autre, une belle vigne tapisse la 


moitié du bâtiment. Au bout 
de la cour, à travers une claire- 
voie ouverte entre deux lilas 
énormes, s'épanouit un parterre 
plein de réséda, de jasmin, de 
ciématite et de roses. Des oiseaux 


gazouillaient dans nne cage sus-| 


pendue à l'entrée de la loge du) 
concivrge antique ; sous l’inspec-| 
tion du gros chat couché sur la 
margelle du puits, quelques 
poules becquetaient l'herbe qui 
pousse entre les pavés.” 

Je ne connais guère que La- 
martine, dans notre littérature 
moderne, qui ait témoigné la 
même prédilection que Louis! 
Veuillot par ses maisons fleuries 


rien de cette belle passion, si ce qu'en dehors du devoir il n'ya) 


n'est que les héros, conforme à pas davantage dans Île devoir 
l'idéal que décrit plus haut Louis | même, lorsqu'il s’ impose dur et 
Veuillot, quoique sarant et paci-| | violent, lorsqu'il n'est reçu que 
fique, au cours de ses voyages, comme la volonté du plus fort 
avait tué trois Turcs et délivré |ou la loi de la fatalité. Elle met 
une jeune fille. Cette délivrance son bonheur dans ia franche ad- 
[n'en d'ailleurs qu'un épisode au hésion qu'elle donne à ses de- 
milieu du roman. Ce jeune hom- | voirs 

| me très savant—Germain Darcet| Corbin et d'Aubecourt n'est pour- 
—et cette jeune fille très vertu-|tant pas un livre austère : 
euse—Stéphanie Corbin, nièce de | Veuillot y a jeté à pleines mains 
la marquise d'Aubecourt—fnt|les sourires, les rosées ctince- 


l'échange de sentiments le plus |lantes, les sérénités, les pluies de 


adorable et le plus naif,—le plus | perles. Tandis que pour bien 
étrange aussi pour qui plonge |comprendre un roman du jour, il | 
dans cette lecture, au sortir de faut le lire par un temps d'orage, 
quelqu'une de nos romanciers lourd et humide, la tête fatiguée 
| contemporains. ide vagues songeries. les sens) 

Il semble à certaines pages) énervés par le parfum violent des 
qu'on se trouve reporté à la Prin-| mimosas, vous prendrez plaisir à 
cesse de Clèv’s ; ailleurs, on a dans | vous attacher à la généreuse Sté- 
l'oreille le même son que rend |phanie, en écoutant les roulades | 
itelle ou telle lettre de Mme de brillantes du rossignol, assis sur | 
| Sévigné ; plus loin, c'est bien un banc moussu, à l'ombre des 
Louis Veuillot, l'homme du dix-| | grands chênes, au milieu des vio- 
neuvième siècle, qui parle, 
l'on reconnait sa voix. Aucune 
note fausse pourtant, pas même 
de dissonance ; seulement, l'es- | 
prit du lecteur subit ces impres-| 
sions diverses comme le cerveau | 
subit un rêve. Sur le fond du 
tableau, visions indécises et fi-|au café Verrey, tenu à Londres 
gure fantastiques passent sans | par un Français; un Anglais, | 
troubler le sujet du rêve, en pro-|occupé à prendre son grog, ap- 
|curant même je ne sais quel ob: | pelle flegmatiquement le garçon : 
scur contentement. De même | : Grarçonne, commente sé ap- 


ARMAND PRAVIEL. 


—+e + — = 


POUR RIRE 


une griserie douce de l'imagina- | | pelé cette mô- sieu qui fioumé son | 


tion tandis que les yeux suirant | cigare en lisant sa journal contre 
les lignes, évoque insensiblement | le poâle ? 
les paysages et les personnages! Je n'en sais rien, milord. 
dont un mot, une façon de dire,! —Ooh !. 
+: de ressusciter l'apparence.| Le questionneur se lève et s'a- 
vers de la ballade murmure dresse à la dame qui tient le 
tout bas | comptoir. 
Etait-e en Bretagne? était-ce| ‘ Miss. commente vô appelez 
en Hongrie ? cette mô-sieu qui fioumé son ci- 
Et, ua moment après, lors-|gare en lisant son jornal contre 
qu'une nouvelle évocation surgit, |le poâle ? 
le vers murmure : —Ce n'est pas un habitué, 
Une dernière et saisissante 6vo- monsieur. Je regrette de ne pou- 
cation nous montre le cite où le | voir vou satisfaire 
livre fut composé : “ de grands] Very well... Où été le maitre 
arbres, de vastes prairies, des val- | de le établissement ? 
lons, des collines, des eaux trans-| Me voici, monsieur. 
| parentes, des ruines couronnées| (Good morning... Mô-sieu le, 
de vie; je ne sais quelle allé-| maitre, vô savez commente sé ap- 
gresse des choses qui semblait | pelé cette mô-sieu qui fioumé son 
naitre de l'allégresse des cœurs | cigare en lisant son jornal contre 
et qui, à son tour, la ravivait |le poâle ? 


constamment,” cette oasis de Reirh-|  —Pas le moins du 


Louis | 


et lettes et des églantines sauvages. 


Jules Janin lisait son journal | 


monde ; ! 


ne recale, et, tous les bulletins 
recueillis, il s'est trouvé huit 
couples de jeunes gens s'étant 
compris sans se l'être jamais dit. 

En Amérique, on ne perd pas 
son temps. Séance tenante, huit 
mariages ont été décidés 

Cinq des fisncés noureaux ont 
avoué qu'ils n'eusse-nt jamais osé 
se déclarer autrement. 

Les autres bulletins confiés à 
la seule maitresse de maison, ont 
|été anéantis. 

Voilà ce qui s'appelle se marier 
entre la poire et le fromage. 


Le docteur vient de donner un 
peu de cognac à un malade : 

—Eh bien ! comment cela va- 
til + 

-] 

Oh! mieux docteur, ce co: 
guac a fait de moi un autre hom- 
ime. Et même, ajoute-t-il au bout 
d'un moment, cet autre homme 
len boirait bien un verre aussi. 


Au marché : 
| —Je désire que mes jambons 
|soient absolument de la même 
| qualité. 

—Soyez tranquille, monsieur, 
|ils sont tous les cinq du même 
cochon. 


Voulez-vous maigrir ? 

M. Emile Zola va nous indi- 
quer un remède infaillible 

Un journaliste italie à était ve- 
nu demander au romancier quel- 
ques renseignements sur la ÆPéle 
humaine. 

À la fin de l'entrevue, le jour- 
naliste s'adressant à l'éminent 
écrivain, lui dit un compliment 
sur sa boune mine ‘Je vons 
(trouve rajeuni, lui dit-il Au 
heu da y gros, robuste et un 
peu lourd que je connaissais, je 
vois br ne ‘hui un Zola srelte 


et prompt comme un jeune 
: homme. 
—AÀh'! répond le maitre en 


souriant, je dois cela au hasard, 
à un heureux hasard. Je rencon- 
trai un soir, à _n première, le 
peintre Raffaelli, et comme j'a- 
vais beaucoup de peine à me fau- 
filer parmi les fauteuils, je lui 
dis: “Quelle malheur détre 
gras.” Kafaelli me répondit : 
‘Iln'en tient qu'à vous de ne 


PILULES et ONGUENT HOL LOWAY. 


LES PILULES 


le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Purifient 


Elles fortifient et reslituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Feminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pouf les personnes âgées sont invaluables, 

L'ONGUENT | 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessures 
Anciennes, Plaies er Ulcères,  Ilest fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 


EL pour tous les Derangements ae la Poitrine il est de même sans egal. 


| 
| drait l'amour qui perdrait l'hon- 


| en haut, dévorant tout 


shoffen enltin, comme l'appelait 
Louis Veuillot en 1869, un an 
avant les sanglantes rencontres 
qui devrait porter la ruine et 
laisser le deuil à Reichshotffen ! 
C'est là le chimérique et l’ima- 


“ J'avais vingt ans et cela sur- | et silencieuses qu'anime seul le 
vivait en moi de l’auguste et pri- | chant du coq ou le jappement 
mitire innocence. Je croyais | d'un chien. Tous deux retrou-| 
que l'on ne pouvait aimer sans | vaient au plus profond de leurs 
vertu, ni aimer ce qui n'avait | souvenirs l'origine de cette ten- 
| pas de vertu, je ne sais quelle | dresse souriante et doucement 
| flamme purifiante qui montait | émue. La terre natale de Milly 
qui | et la paisible maison de (râtinais 
où l'ouvrier tonnellier, faisant 
son tour de France aperçut su 


tre part il fait au rêve et aux 
voyages dans le bleu leur part | 
stricte et bornée par la plus haute | 


ce 
l'empêchait d' atteindre l'azur. Je 
croyais qu'il fallait quelque chose 


ginaire Louis Veuillot. Car d'au- 


de peu commun pour attirer l'at- 
tention d’une femme digne d'être 

| aimée, s'exposer à mourir pour 
Jements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival: et pour 


elle et pour la gloire, dompter 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. | 5. 
| un cheval emporté, mettre en 


fuite plusieurs brigands, paraitre 

| au milieu d'un incendie, sauver 
un enfant et le rendre à sa 
mère... ; et toujours avec une 
| attitude noble et des blessures 
| bien sitaées. 


HAN 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, | 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway,, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant B38, Oxford Street, 


Et se vendent à ls. 144, ?s. 94., 4s. 6d., 118., 22s, rt 33s le Pot ou la Boite, 


et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n'y a pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c'est de la falsiticauon. 


| MAR 


Pour Messieurs, Camisoles, Calecons, 


NOTRE 


S BON 


MARCHANDISES D'AUTOMNE 


Chemises. 


fiancée, ont laissé le même aspect 


| dans les regards des deux écri- 


| vains et le même amour dans 
leurs cœurs. 
| Sous ce toit vieilli qu'ombra- 
geait un olivier de Bohême vivait 
donc un jeune homme très pau- 
vre et très savant, qui était aimé 
d'une jeune fille très vertueuse et 
très riche. Pourquoi l'aimait-elle 


conception du devoir.—Je ne suis | 
ui mélancolique, ni ennuyée, ni, 
je l'espère, lèche envers mon 
|cœur,—écrit Stéphanie Corbin, 
et, par contraste, la pensée vient 
aussitôt des héroines de George 
Sand, les Indiana, les Lélia, se 


Le est la première fois qu'il vient | plus l'être.” Je le cherchai pen- 
lici. dant l'entr'acte et, le tirant à 
er, ! part, je lui demandai son sveret. 
0 P 
| Notre  _ se dirige enfin | * Ne buvez jamais, me répondit- 
| vers l'inconnu, et, s'adressant à lil, voilà tout le secret.” Le len- 
- | demain, à déjeuner, je me rappe- 
ui Î 
‘“* Mô-sieu qui fioumé son ci lai la recette et je dis à ma 
gare en lisant sa jornal contre le | femme : Ni j'essayais ? ” Elle me 
poâ le, je prie vô, commente vô| | répondit que j'étais fou, que je 
|appelez vo ? | voulais m abimer la santé, que 
|  — Monsieur, je m'appelle Jules ju mais elle ne le permettrait ; 
kJanin, dit le Français. | mais j'essayai tout de même. Je 
, ç 


—Eh bien ! Mô-sieu Jules Ja-| retonrnai mon verre et je n'ai 
nin... votre redingote y broule.|plus bu ni eau ni vin. Huit 
Il était temps, il ne restait plus jours après, j'atais diminué de 


qu'un pan du vêtement compro- | dix livres, et en trois mois, je me 


répandant en plaintes infinies, 
en désirs vains, en élans stériles, 
pour aboutir aux chates les plus| 


mis. Isuis allégé de quarante-cinq 
— (livres: voilà le secret ; je vous 

Au dessert d'un diner de cin-|le livre gratis” 
|quante couverts, à New-York. la! Voilà le moyen. Il est à la 


| et pourquoi n'en savait-il rien ? lourdes, et selon l'expression de | maitresse du logis engage tous les | portée de tout le monde. 


Faux-cols. 


N'is-n-vVis l'Hotel du Northern Pacific. 
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Manchettes. 
meilleures maisons, de la Puissance, Pardessus en Tweed, Casques, Pardessus en Fourrures. 


ASSORTIMENT DE T\WEEDS EST DES PLUS VARIES ET DES MIEUX CHOISIS 


Les habillevrents de commande qui sortent de nos ateliers sont irréprochables sous le rapport de la coupe et du fini. 


=== TOUTE COMMANDE GARANTIE. 


Nos pratique; et le publie en général sont cordialement invités à venir nous faire une visite pendant le temps de l'exposition. 
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Cravates, Etc. Hardes-Faites 


Aux Ciseaux d’Or, 324 Rue Principale, Winnineg. 
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Mercredi, 13 Janvier 1892 


Vu. 


LES ELECTIONS 


M Cameron, le candidat ministe- 
riel, d'a remporte M. Sprague 
par uue m.Jjosite de 99 voix. 

A Manitou, M. Hlustou, conserva- 
teur, est elu par 24 voix. 


sut 


| 
| 


LEUR BONNE FOI 


Re © | 
| 
| 


La lettre de M. Ewart a jrté le dé- 
sarroi duns le caiip Greeuway. Per. 
sonne encore d'a pa refuter sa logi 
que serrée, nrais 1 faut dire quel- 
que chose, et l'on à recours à des 
argulies tudigues d'homines qui 84 
respectent M. Cumerou disait dans 
l'asseumbiée de luudi que M Ewart 
avait ecrit celte lettre, mius que l’é- 
glise catholique laval dictee --es. 
sayantpur là de soulever les preju 
gés, le fanatisme religieux de ses 
auditeurs, Pretendalque pour ecr re 
ou parler hounètement 11 faille se 
faire insinrer par l'Eglise catho 
que ? Celle opiuiou serait Vraiment 
fattwuse ! YO a-trl dans toute celte 
lettre un fait. un raisounement qui 
soient faux? Qu'ils le prouvent 
donc. Vraiment, ils ont bien peu 
de foi dans l'intelligence du publie, 
s'ils croient lui faire avaler cela. 
M ÉEwarti connait cette question des 
écoles. Sa grande réputation d'in- 
tellhigence et d'eruditiou aflirme son 
droit d'auteur du document en ques- 
uoraupres de toutes les haunètes 
Maintenant si lon dit qu'il 
n'a pu lecrire seul, c'est qu'on le 
trouve très fort. Ce doute fait au- 
taut d'honneur à M Ewart qu'à ceux 
que l'ou dit l'avoir aidé. Repondez, 
c'estce que vous avez de mieux à 
faire? Pourquoi aussi ne pas avoit 
recours aux lumières de MM Smart 
et Mclæean, ce sont eux qui démoli- 
raieut vite Ce Lravail ? 

A l'asseinblée de lundi nous avons 
enteudu uu anglais parier de cette 
question des écoles d'une manière 
digue. Cet hom ne occupe à Win- 
nipeg uhe posilion assez 1Mmporlante 
daus la haute finance, et sa réputa- 
hou d'integrite et d'intelhgence est 
üssez CONNUE pour que sa voix ail 
du retentissement. * Vous ne pour- 
rez jaiMuis, a-lil dit, rendre les ca- 
tholiques protestants par acte du 
parlement. Je suis protestant et 
comme tel je ne veux pas un denier 
des catholiques pour le support des 
écoles protestantes. [ls ont droit à 
ce qu'ils puent, c'ést l'idée du siè- 
cle" Et ce discours fut applaudi 

Nous avons couflance au verdict 
qui se rend aujourd'hui à Winni- 
pes Sud. 

a 


UNE COMMISSION ROYALE 

Uue nouvelle eounmission royale 
vient d'ètre nomimec pour faire l’en- 
qguète des fais et gestes dans la 
cusse provinciale du ci-devant gou- 
vernement Mercier. Elle se com- 
ose du juge Mathieu, M. Donald 
MeMaster et M. Damase Masson. Les 
commissaires Ont ele assermentés 
hier Ou dit que les partisans de 
Mercier veuleut prendre des mesures 
pour faire déclarer Ce.te cominission 
illégale. [semble que s'il n'y avait 
pas lieu à crainte, où laisserait agir 
ces comtissaires. 

Le scandale Langlais, dit la Vérité, 
est pire que celui du chemin de fer 
de la Bue des Chaleurs. M. Lan- 
glais, un libraire de Québ:c et de 
plus un tresorier électoral de M 
Mercier. a obienu du gouvernement, 
sans soumission, le coutrat de toute 
la papeterie des bureaux publics, 
pour la périole de quatre ans. Il 
s'est déjà fait payer 860 000 et n'a 
livré que pour 810,000 environ. Un 
échange dit que le gouvernement à 
de l'encre pour environ 150 ans. 

Chaque jour amère de nouvelles 
découvertes. : 

La lutte s'organise activement des 
deux cûtés. 


EE 


AU CANADA 


Sous le titre, au CaNapa, l'Univers 
a publie l’article suivant : 

Les catholiques canadiens de la 
province de Manitoba viennent de 
remporter un grand succès devant 
la cour suprème du Dominion Rap: 
pelons brièveineut l'exposé de la 
question 

Le parlement du Manitoba avait 
vote, 11 ÿ à quelques années, une loi 
Martin, ainsi app-lée du nom de sou 
auteur, établissant l'école publique 
neulre sous une forme plus ou moins 
teiutee de protestantisme, refusant 
tout sub«iüe officiel aux écoles ca: 
tholiques et ne retounaissant plus 
les droits des comités scolaires con- 
fessionnels. Les catholiques main- 
hiurenut partout leurs ecoles, mais 
l'on conçoit qu'ils durent s'imposer 
de lourds sacrifices. 

Eu même temps ils s'agitaient de 
toutes masières contre uue loi de 
discorde, que repoussaient plusieurs 
protestants eux-mêmes à cause de 
sou nnquite. Le clergé du Manitoba, 
Mgr T'aché en tête, la combatut vive. 
ment ainsi que la presse notamment 
Le Manitoba, de Saint-Boniface, or- 
gave conservateur, et le Free Press, 
de Winnipeg, organe protestant an- 
glais. 

Giâce à cette énergie des catho: 
liques et de leurs deputés, parmi 
lesquels ‘il faut citer l'honorable M 
LakRivière, député de Provencher au 
parlement federal, cette loi fut atta- 
quée d'abord devant la cour judi- 
ciaire de Winnipeg, pnis devant le 
parlement federal. Elle fut enfin 
déféree à la cour suprême du Dowmi- | 
nion, comine Coutraire à la consti- 
tution. Celle-ci, en effet, a consacré, 
lors de la fédération des provinces 
du Canada, les droits acquis des ca- 
tholiques et des Canadiens-français 
en matière de religion, de langue et 
d'enseigrement public. 

L'est sur cet appel que se prouon- 
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çait, 11 y a huit jours, la cour du 
D'iminion. La décision porte que la | 
loi Martu, supprimant dans le Ma- 
nitoba l'orzasisation scolaire con 

fessionnelle et tendant à detruire 
l'enseignement pubic catholique el 


à proscrire la lang ! se de: 
ecoles, est uue loi an ituit:on- 
uelle. 


Nous avons à peine besoin de dire 
avec quelle joie celte decisiun à été 
accurilie par la poprilathion catho- 
hque de la province du Manitoba et 
du Canada tout enter. 


00} © ne — 


LES PÉCHYRIES DE MANITOBA ET 
DU NORD-OUL:T | 


Ure dépèche d'Ottawa. en date du | 


9, dit: De nouveaux règlements | 
coucernant la pèche, à Manitoba et | 
au Nord-Ouest, sout publies dans 1à | 
Gazette Office d'aujourd'hui. A y} 
aura deux sortes de licences, les | 
Licences Coinmerciaies” et les 
* laiceuces Domestiques ” qui seront 
accordées aux sujets britanniques, 
résidents seulement, étant Lro- 
prêlaires verilables de l'appareil de 
pèche mentionne daus li licence. | 
Toute compagnie societe où per- 
sounue faisaut ia pèche pour des tits 
de Commerce, dans celle partie uu 
lac Winnipeg ciaprès mentionner, 


les 


-aurout droit à une licence commer- 


ciale ; et daus sa demande. le requé- 
raut devra spécifier le nombre de 
bateaux remorqueurs et autres qu'il 
empluiera en vertu de sa lic-uce, de 
wèime que la longueur, les dimen- 
sious et la descriplion des rets dont 
ou se servira, et que la licence n'est 
demandee que pour le lac Winm- 
peg et eu dehors des limites excluses 
sur la carte qui accompagne le rap- 
port aunuel du département des pè- 
cheries de 1890. 39. Nul remor- 
queur ne fera la pèche avec plus de 
10 000 verges dr reis, et nul voilier 
ou bateau marchand ne pèchera 
avec plus de 3,000 verges de rets ; 
les mailles de ces filets devant avoir 
au moins Ci pouces d'extension. 
40. Les droits payables pour une 
licence commerciale, pour pècher 
au filet, seront de 820.00, et un éroit 
additionnel de 8200 pour chaque 
1.000 verges de filet compiises dans 
la licence ; et pour chaque voilier, 
bateau marchand ou autre, compris 
dans une licence commerciale, il 
sera paye un droit, ceci compreudra 
3,000 verges de filets pour chaque 
biteau ; mais dans aucun cas, il ne 
sera accordé de liceuce à une com- 
paguie pour plus de 40,000 verges 
de filets, et nulle compagnie, socié 
té où commerçant n'aura ou ne 
sera intéresse dans plus d'une li- 
cence Commerciale. 0. Pour em- 
pècher la destruction du poisson 
qui ne peut être vendu, ni utile 
comme aliment, quand il est pris 


daus les fliets durant la saison ri- 
goureuse, il ne sera pas accordé de 
hcence commerciale ; la pèche 


au filet après la saison de 1892. 
Tout cuitivateur, colon où pêcheur 
de boune foi, sauvage ou mets ac- 
tuellemeut résidant dans la localite 
où il se propose de faire la pèche, 
aura droit à une licrace domesti- 
que, à l'exception d'une livence 
gour pêche à la seine, aura droit de 
faire la pèche avec pas plns de trois 
ceuts verges de filets et pour chaque 
telle licence domestiq ie il sera payé 
des droits de 82.00. Les filets pour 
le poisson blauc, da truite et le tuli- 
bie, ou ceux employés dans les eaux 
que fréquentent geunéralement_£es 
poissous, devrout avoir des inailles 
de pas moins de cinq pouces d’ex- 
tension ; pourvu que si une per- 
soune detmaude une licence pour 
pècher du poisson autre que ceux 
ci dessus mentionnés dans des eaux 
qu'iis ne fréquentent pas les mailles 
pourront ètre de quatre pouces. Des 
‘“ licences domestiques ?” de pèche 
pourront ètre accordées pour toutes 
les eaux de Manitoba et du Nord- 
Ouest, pourvu qu'en vertu d'une 
telle liceuce l'on ne pourra se servir 
d'aucun filet quelconque ni d'aucun 
engin de pèche, dans un rayon d'un 
demi-mille de l'embouchure ou de 
la source d'une rivière ou d’un 
cours d'eau se jelant On prenant sa 
source dans aucun des lacs de Ma 
uitoba et des Terrioires du Nord- 
Ouest. 70. Le porteur d'une licence 
domestique, pour la pèche au filet 
de l’esturgeon, n'aura pas droit 
d'employer plus de 300 verges de 
filet dont les mailles n+ devront pas 
avoir moins de douze pouces. Il 
sera payé un droit de 82.00 pour ces 
licences, 80. Le porteur d'une li- 
cence domestique pour la pêche à la 
seine, aura droit de se servir d’une 
seine de pas plus de soixante verges 
de longueur avec des mailles de pas 
moins Je quatre pouces, et il sera 
payé pour telle licence un droit de 
85.00. (o. fine sera pas émis de li 
cenc-s domestiques ou commerciales 
avant le paiement des droits qui se- 
ront strictement payables d'avance. 
100 Ilest défendu de se servir de 
filets ou engins de jèche dans les 
eaux de Manitoba et du Nord-Ouest 
sans la licence requise. lo Les 
saisons suivantes seront des saisons 
prohibées durant lesquels il ne sera 
pas permis de pècher ou prendre, 
tuer, acheter, vendre ou avoir en sa 
faveur: 1o Le poisson blanc 1» 
saumon, la truite et le tullibue, entre 
le 5 octobre et le 5 décembre de 
chaque année, ces deux jours incln- 
sivement; 20. Le doré poisson ap- 
pelé Gold Eÿes, le brochet, le mulet 
et le maskinongé, entre le 135 avril 
et le 15 mai, ces denx jours com. 
pris, Jo. La truite, de toutes varié- 
tés, entre le 15 septembre et le pre- 
nier Mai,ces deux jours compris ; 
40. L'esturgeon, entre le 15 mai et 
le 15 juillet de chaque année 120. 
Les seines, les filets ou autres en- 
gins servant à prendre le poisson 
seront levés ou disposés de manière 
à douner au poisson un libre ps. 
sage depuis six heures p.m. de cha- 
re samedi, jusqu'à six h-ures p m. 
u Jundi guivuit, et durant ces 
heures il sera absolumé&:t defendu 
de prendre du paissou d'une ma- 
nière quelconque, et 1o1t paisson 
pris ou tué, euserble avec les lets 


LE MANITOBA. 


EDIFICES DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL A WINNIPEG. 


Bureau des Terres. 


Département des Sauvages. 


ou auties engins employés, seront 
confisqués, La cliuse 13 dit: + Tou- 
tes les licences seront émanées an- 
nuellement et resteront en force 
pour la période ci-après mentionnée, 
sujettes néanmoins aux lois et règle- 
ments qui pourront de temps à au 
tre ètre mis en vigueur au sujet des 
saisons piohibées : ‘* Licences com- 
merciales,” depuis le ler mai jus- 
qu'au 4 octobre suivant, ces deux 
jours compris ; licences domestiques 
depuis le 15 décembre jusqu'au 4 
suivant.” Le clause 14 se lit comme 
suit: ** Personne ne se servira d’une 
puise, d'un filet, d’une claie ou au- 
tres engins de mème nature dans 
les eaux de Manitoba ou des Terri- 
toires du Nord Ouest, excepté aux 
conditio:s suivantes : ‘ Le porteur 
d'une licence commerciale éinise à 
cette fin, pourra se servir de filets 
dits pound net après la saison de 1893. 
daus les lirmites prescrites, pour pè- 
cher en vertu de licences commer- 
ciales sur le Lac Winnipeg, pourvu 
qu'aucune compagnie, société, com- 
merçaut ou personne nemplor ra 
plus que quatre de ces filets et qu'ils 
ue pourront en mêèine temps se ser- 
vir de ces filets et filets * gill nets.” 
Puis suit une description des filets 
et autres engins. La clause 17 dé- 
fend l'usage de matières explosibles, 
de dards, harpous megogs, nishagans 
et des aimes à feux. Les sauvages 
pourront avoir des licences spéciales 
leur permettant de tuer du poisson 
pour l'usage de la bande, où réserve 
seulement La clanse 18 défend sons 
une peualité à toute personne d’a- 
cheter du poisson des sauvages du- 
raut les saisons prohibees. 
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Nouvelles Relizieuses 


Les Trappistes sont. dit-on, déci- 
dès de veuir s'établir ici au prin- 
temps, à Saint-Norbert, sur des ter- 
rains que M. le curé Ritchot à mis à 
leur disposition Ces bons religieux 
renouvelleut les centres où ils vont 
s'elablir; cultivateurs modèles ils 
sout d'un bou exemple que l’on suit 
toujours Les paroïissiens de Saint. 
Norbert doivent ètre heureux de 
cette decision. 


Le président de la chambre fran: 
çaise, M. Floquet, a fait un très bel 
eloge de Mgr Freppel. 

Son Eminence le cardinal Agosti 
niet Mgr Marengo, archevèque d’A- 


thènes, sont morts ces jours der- 


niers. 

On télégraphie de Mexico, à la 
date du 25 décembre, qu'à Pué- 
bla, on vient de mettre à exécution 
une loi contre les communautes et 
d'emprisonner 17 prètres dans deux 
cou vents, et qu'à Cholula, la police 
est entrée dans l'égiise Saint Augus- 
tin pour procéder à l'arrestation de 
9 prètres et d’un certain nombre de 
séminaristes. Au couvent d'El Car- 
mel, on a arrèté plusieurs prètres 
accusés de former une communau- 
té C’est une persécution en règle, 
au mépris de toute justice et une 
aiteinte directe à la liberté, Ces ar- 
restations ont été l’occasion de trou- 
bles serieux au milieu desquels un 
homme a été tué. La foule se pro- 
nonce énergiquement en faveur des 
victimes de cette odieuse persécu 
tion. 


[l parait certain que, dans le 
. Reischadt, Allemagne, les membres 
du centre sont disposés à voter une 
loi qui donnerait à l'Eglise catho 
lique une sérieuse influence dans la 
question si importante de | éduca- 
hou. On reviendrait à la législation 
existante avant 1873. 

Le n ème groupe de députés serait 
également dans l'intention de pro- 
voquer le rappel de la loi frappant 
d'interdiction les Jésuiles : c'est la 
derrière mesure qui sub iste de 
toutrs celles édicté”s sous l'influence 
de Bismark coutre la religion catho- 
lique. 


Le Rév. Père Point, SJ. du Col- 
lège Sainte-Marie, Montréal, aura 90 
ans en avril prochain. Le vénérable 
religieux compte plus de 63 ans de 
prètiise Îl est né en France en 1S02. 
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L'honorable M. Ouimet à été as. 
sermenté ministre des travaux pu- 
blics, et M. Haggart. ministre des 
cheœins de fer et canaux, hier. 


Salle d'Exercices. 
Douanes. 


Bureau de Poste. 


Bureau d'Immigration. 


INCENDIE DESASTREUX 


Le télégraphe annonçait, hier, la 
destruction par le feu de l'acadéinie 
Saint-Lovis de Gouzague, à Mont- 
réal, sur la rue Sherbrooke Il y 
avait euviron trois cents élèves dans 
l'institution. Le feu a originé au 
rez de-chaussée et les flimmes se 
propagèrent avec rapidité. Les SS. 
de la Providence, à qui appartient 
le couvent, eurent loutes les peines 
à prévenir une pauique quiauraient 
pu avoir des résultats pénibles. Les 
pompiers ont réussi à sauver toutes 
les élèves et les Sœurs, mais plu- 
sieurs des sauveteurs ont eté telle- 
ment suffoqués par la fumée, qu'on 
a dù les envoyer à l'hôpital. 

Les pertes sont considérables. 

Les deux filles de l'hon A. A.C. 
LaRivière sont des élèves du cou 
veut incendié. 


Correspondances 


Agence Consulaire de France 


Winuipeg, Man., 30 déc. 1891. 
Monsieur le Rédacteur, 


Durant l'été dernier, des person- 
nes, s'intitulaut délégués ou agruts 
de l'Orire de la Chevaleiie et de la 
Milice Saint-Michel, sont venues s’é- 
tablir dans les euvirous du Lac Dau- 
phiu. 

Le consul général de France, m'é- 
crivant sous la date du 22 décembre, 
m'iuformne que le Minisire de la Jus- 
tice sur les plaintes faites pair plu- 
sieurs français qui ont été trompés 
par les representations de 3ette so- 
ciêété, vient de confer l'insiruction 
de cette affaire au parquet, ayant 
requis l'information contre M. d'Hé- 
rouval (qui s'intitule lieutenant-gé- 
uéral de l’ordre) en vertu desarticles 
let 10 de la loi du 18 juillet 1860, 
pour tenue d'une agence d'emigra- 
tion sans autorisation. 

J'ai l'honneur de vous transmettre 
ce rens-ignement afin que ceux que 
cela peut intéresser, à quelque degré 
que ce soit, en fasse leur profit. 

Veuillez agreer, Monsieur le Ré- 
dacteur. l'assurance de ma considé- 
ration distinguée, 

.L'Agent Cousulaire de France, 


FRren. Ep. GAUTIER. 


M. le Rédacteur du Manitoba, 
Saiut-Bouiface. 


Association Laitiere Provinciale 


Monsieur le Rédacteur, 


J'attire votre attention et celle de 
nos nationaux sur le fait que 43 0 
des beurreries et fromageries éta- 
blies en cette province et dans les 
Territoires, sont localisées dans les 
centres canediens français. Ce nom- 
bre de fabriques, représente 46 0» 
de tout le capital investi dans l'ia- 
dustrie laitiere en cette province et 
dans les Terrioires L'association 
laitière provinciale tiendra sou as- 
sembiée aunuelle le 27 et 28 cou- 


rant. Nos nationaux plus que per- 
sonne, sont iutéressés à assister à 


ces assemblées Cep-ndant très peu 
d'entre nous y assistent générale- 
ment. Ce fait est déplorable ei 
prouve qu'en général on s'occupe 
peu des intérêts de l’agriculture bien 
que l’agriculture soit pour nous tous 
la base de tout progrès. de tout suc- 
cès. Espérons qu'il y aura change- 
ment sous Ce rapport celte annêe— 
que nous verrons un bon nombre de 
nos nationaux à la prochaine assem- 
blée, car elle promet a'être à la fois 
pratique, instructive et intéressante. 


Bieu à vous, 
S M. Barré. 


Choses et Autres 


Le duc de Clarence et Avondale, 
fils ainé du prince de Galles, souffre 
d'une attaque d'inflienza qui me- 
nace de dégénérer en pueumonie. 


La d fficulté de la mer de Beh- 
ring, dout le règlement était atten- 
du sous un court délai, menace de 
se prolonger. On etait conveuu de 
nommer des arbitres. dout deux de- 
valent représenter le Canada, un 
l'Angleterre, un les Etats-Unis, et 
trois arbitres neutres. La nomina- 
tion des quatre premiers n’offrit au- 
cune difficulté, mais l'Angleterre 
n'a pas encore voulu soumettre le 
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et 


nom d'un arbitre de son choix. Hor- 
mis un prompt règlement de cette 
alFaire. le modus vivendi pert se re- 
nouv-ler avec tous -es embarras. 


Le surplus de l’échiquier fédéral 
pour les derniers six mois expirés le 
31 décembre deruier, est de $3.000.- 
000. En decembre, la dette a eté 
diminuée de $8358,897. 


Les brefs pour l'élection de Kirgs- 
ton, dont le siège est rendu vacant 
par la mort de Sir John A. Macdo- 
uald, doivent être émanés cette se- 
maine. 


La question égyptienne menace 
de se rouvrir par la mort de Tewtik 
Pacha. On s'attend à ce que ia 
France iasiste pour l’'évacua.ion. et 
d'uu autre côte, l'Angleterre paraît 
decidée à n'en rien faire. 

La maréchale Booth Clibborn, fille 
du maréchal Booth, de l’Armee du 
Salut, est à Moutréal, faisant de la 
propagande en faveur de l'œuvre. 
Elle parle de ses missions en France 
ett-n Suisse. Elle parle en termes 
élogieux de la France, mais les 
Suisses semblent l'avoir imnaimenee. 
Elle visnt natarellement recueillir 
des anmônes en faveur de ses mis- 
sions. 


Une nouvelle à sensation à fait le 
tour de la presse, la semaine der- 
nière; 11 ne s'agissait ni plus ni 
moins que d'un couflit franco-au- 
glais. La difficulté serait survenue 
à propos d’un navire de guerre an- 
glais qui aurait fait escale et débar- 
qué ses soldats à Tauger, ville du 
Maroc, qui est sous le protectorat de 
la France. On a parlé d’une guerre 
imminente. “Les dépèches du 9 di- 
saient même q .e les divers consuls 
frauçais avaient reçu instraction 
d'avertir leurs nationaux faisant 
partie de l’armée de se tenir en dis- 
pombilité sous un moment d'avis. 
Mais il paraît que tel n'est pas le 
cas. C'est encore probablement le 
fait de quelques agiot-urs de la 
Bourse. 
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L'élection de Richelieu, qui a eu 
lieu lundi. a donné la victoire au can- 
didat hbéral, M. Bruneau. Le cau- 
didat conservateur était M. Morgan. 
Sir Hector Langevin avait eu 3U8S 
voix de majorilé, en mars dermer, 
dans cette division. 

A un bazar qui a récemment eu 
lieu dans la paroisse de Sainte-Fa 
miile, à Chicago, on a organisé une 
élection entre le petit-fils du prési 
dent Harrison et la fille de l'ex-pre- 
sident Cleveland. Le vote a eté fa4- 
vorable à cette dernière ; le vote a 
éte comme suit: Miss Ruth Cleve- 
land, 1682; Baby McKee, 1146. Le 
prix était une medaille eu or. Mine 
Cleveland, sur réception du prix. a 
euvoyé à M. Frank Lawler une jalie 
letire de remerciements. 


Le Pere Ohrwalder, missionnaire 
récemment échappé de la prison, où 
le retenarent les Madhistes, donne 
des détails intéressants sur la mort 
du fameux Madhi. Uue judith du 
Soudan a empoisonné le ter"ible in- 
fidéls. Le père de cette femme était 
un citoyen respectable de Kar- 
thoum. A la prise de cette ville jar 
les derviches, ses biens furent pil 
lés. sa famille maltraitée et sa fille, 
qui était d’une beauté remarquable, 
trainée au harem du Maghi qui, 
malgre sa grande réputation d’aus- 
térité, menait une vie des plus licen- 
cieuses. La jeune fille sembla ac- 
cepler son sort avc assez de pa 
lieuce, mais elle nouriissait en se- 
cret de sini-tres proyets de ven- 
geauce qu'elle réussit à meltre à ex 
ecution Elle parvint à verser un 
poison violent dans une boisson gla- 
cee que se faisait servir le tyran. La 
jeune fille a été soumise à la torture 
pendant huit jours. C’est contre le 
Mahdi. on se le rappelle. qu'eut lieu 
l'expédition du Nil de 1884, à la res- 
cousse du général Gordon, mort à 
Karthoum. 


Le capitaine Howard. qui diri- 
geait le Gatling Gun, au Nord-Ouest, 
en 1885 est en route pour Winui- 
peg et Vancouver. 


La grippe sévit plus fortement 
qu'en 1890, dit-on, en Amérique et 
en Europe. 
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VAN JAN NRENRI 
BAJE D'AUDSO! 
180-184 Rue Principale, Winnipeg. 


Cet établissement considérable à trois étages, est interessant à visiter surtontfà 
ceile époque de l'annee, où le renouvellement complet de nos 
lignes suivantes a éte elf ciué avec la plus scrupuleuse attention 


NOUVEAUTES, MODES, # 
——=MANTEAUX, FOURRURES 


LINGERIE POUR DAMES ET MESXIEURS, HARDES, TAP 


RIDEAUX, LINGERIE, Erc., CHAUSSURES, PLAQUÉS, 


EPICERIES, :- PROVISIONS, 


Vins, 


CIGARES, 


N:B.—Le départ: ment des Modes est sous la direction d'une 


ploi de la Cie depuis quelques années : 


Spiritucux, 


:: CIGARETTES, 


les articies qui sortent 
prochables sous le rapport du goût et du tim. 


TABACS, 


a 


Liqueurs, Ph 


(1 


assortimenuts dans 10p 


À 


Dame qui est à l'est” 
les ateliers: sont irré” 


Une spécialite dans les vêtements de commanite pour Messieurs — Vêtements dans 


les derniers goûts et garanuis. 


Une grande varieté dans toutes lus ignes, 


1:" 
j1131 12 


AU FEU 


AU FEU L 


Les propriétaires du Magasin Bleu ont acheté le Fonds de Banqueroute et assorth 


ment endommagé par le feu de J. J. SCHRAAGGE, à 25 cts 


VOYEZ ! “ee ere 
—VENTE - SANS - RESERVE !— 


IL FAUT ACHETER AU MAGASIN BLEU ! t 
ON Y À TOUJOURS PLUS QUE POUR SON ARGENT 


dans la piastre, 


Voyez au Magasin Bleu ! 


Capots de fourrures valant $22 50 pour...“ .… $15.00 
Pantalons d'étoffe du pays, Yalant 83.00 pour... 160 
Habillements d'hommes, valant $9.50 pour... 5.00 
Habillements d'hommes, valant 823.50 pour... 13.50 


Habillements noirs, (tricots) valant $25.00 pour... 


14 50 


Voyez au Magasin Bleu ! 


VIENT D'ARRIVER UN GRAND ASSORTIMENT D'HABILN 


LEMENTS NOIRS POUR ENFANTS DE TOUS AGES. 


FOURRURES | FOURRURES ! FOURRURES I | 


DE RUSSIE. VALANT #30 
À à à À 1 4. PRNRREP RENE RTE eee 021.50 ; 


50 PARDESSUS EN CHIEN 


AU MAGASIN 


No. 434 HKRue Principale. 


VOYEZE 


1m 2940 
AVIS PUHI_IC. 
:0 
Nous désirons spécialement attirer votre attention «ur notre 
VIN BLANC D'ALGÉRIE et notre VIN CLARET DE CALIFOR- i 


NIE. 


teilles. 


:0: 


Ce sont des vins de table exquis, délicieux st à si bon marché 
que l'on peut diflicilement s'en passer 


Priz $1.50 le galion, 6 bou- 


Richard & Cie 


——IMPORTATEURS DE-—— 


VINS, LIQUEURS 


—— LT 


SPIRITUEUX 


365 Rue Principale, Winnipeg. 


Un accident nous empèche de pu- 
blier le compte-rendu d'une jolie 
soirée qui a eu lieu au college ven 
dredi dernier, le 8 courant. 


La Consomption guerie 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanents de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catharre, 


l'Asthme et toutes les affections des Pou-' 


mons et de la Gorge, et qui guérit ra tica- 
lement 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaltre à ses malades. 
Poussé par le desir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 


ceux qui le désirent celle recette en Alle- | 


mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions our la préparer et l’employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse, Men- 
tionnez ce journal. 

W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. }. | 


A V IS 


Avis est par les présentes donné que 
personne n'a la permission de prendre du 
bois sur les terres de la Mission. Par con- 


la Débilite Nerveuse et toutes les, 


ne 


Theo. Bertrand, 
AVOCA'T, 


No. 366 RUE MAIN, WINNIPEG 


Ancien bureau dr M 
6m 2% 12 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire I’'ublie, 
BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 


SAINT-BONIFACE, 


Sa charge de la re faction de to np ècel 
de contrats, actes le vente, hypothèques 
leslaments, etc 


Fortin. 


ve E 
! 


D 


RTL. 


ANGENT À Paêrten sut première hy pothèe 
que, aux Laux les plus reJuils 

la.29 10.90 
l —— 
ECURIE DE LOUAGE, Era 

MM. Fnaxcors Canniène ÿr, et Kocst 
CanniÈne ont ouvert une Ecurie de Louaff 


el de Pension sur ta 


RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 
ÉCURIES PÉLISSIER, 
Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudrous bien les eco ifages 


Une attention particulière sera donnéé 


sequent, si quelqu'un est vu à en prendr-, aux chevaux en pension 


1l peut être considére comme l'ayant volé, 
4 ins 18.11.59 


CARRIÈRE & FRÈRES, 


la 42.91 Kue Dumoulis, 


EE 


— 


LETTRE DE L'EST 


Saiute-Aune-des-Plaines, 
1 janvier 1892. 
M. le Diramteur, 

Le 9 septe nbre dernier, Je publi. 
ais daus La Minerve une letire sur le 
platuchant et sur la ji ce d'hou- 
eur quou duil lui reserver à l'e- 
giise. 

Cette lettre, de grands jouruaux 
de France el de savantes revues Mmh- 
sicales out fait l'honueur de la 
replouduire avec elogr. Puisque je 
irouve ti bonne coin agile, 
je me permettrai de parier encore 
sur cet nbportant sujet qui, de lout 
temps atüura Latlenutiou sérieuse 4e 
LEguse et ut L'objet de la sollici- 
tue des souverains pontifes. 

l'est peu de uoms dans le pas<é 
plus radieux que celui de Saint Gre- 
goire de Grand, parce q''on vit rà 


iue: si 


reieutunue vie plus large et plus | 


fecoide * Eu mèmet. umps que ce 
‘ giaud pape aparise les fleaux par 
“ses prières, dit Basset, 1 tistront 
empereurs el tonl | 
“leur fat rendre lobéissance qui 
LT leur est due.” 

‘Ou ue peut voir en un même 
homme, dit Mgr Plantin uue di 
guue plus hauce. exerçant une tu. 
“ fluence plus solennelle, et Cepen- 
dant, chose admirable: au 


“ lus ensemble 


| ++ supait pou 


| hartmonisé. 


mun des voix, nitrop haut, ni trop 
bas. | 

Il est facile de règler cCrci 
qu'on possede un orgue | 

Je convaincu que Jamais 
toutes les combinaisons artistiques 
ne produiront un effet aussi puis 
sant que celui du chant hturgique 
chante à l'unisson par les masses. 

s Ce melange de voix des hcinmes 


suis 


des femimes et des enfants, it 
‘l'abbe Mellhing coustitne à lui 


seul une harmonie délicieuse. 
L'ampleur quirésulte d'une masse 
de voix est pleine de maj-ste. Les 
* defauts “effacent pour ne douner 
qu'un ensemble 1nposant et har 
+ Ooneux.”? 

 [l semble, dit 
“que ce soit l'ame de 


- 


. 


l'abbé Nevrat 


‘teur. 

* Le chant de tons à l’église, dit 
“encore lulustre maitre cha. 
“ pelle de la primatiale de Lyon. re 
ious lennui évite, un 
Sjuierèt actu pris aux ceremontes 
“etun veritable progrès artistique. 

A la grande fète des RR. Pères 
Oblat<, le 8 decembre dernier, on 
a execute à la mes-e du plain-chant 
Un chœur nombreux, 


de 


| bien exerce, et soutenu par un pris- 
| saut aCcOMphagnement à Chante la 


faite | 


“de cette grandeur qui n'eût pres- | 


que pas d'exemple; au 
des solaicitudes iunnenses el for- 
‘imliables que s'y disputent ses 
# moinents el ses pensées, Il ne crut 


milieu | 


S point s'abuisser, soit en ouvrant | 
| que ec était tres ben. 


“une ecole de chant à côté au trône 


n poutifical, SOIT ent se constil'iant | 
[tous les autres, pour payer un tribut 
| d'hommage, aux bous Pères mais 


“ Juiinème le maître des petits en- 
& fauts. Rien ue lempèchait de s'ap- 
piquer à ce ministère obscur, pas 
plus les douleurs dout 11 etait ac- 
“ cable que la iwajeste dout 11 était 
revèlu.” 

Uu si noble exemple doit suffire 
lui seul pour nous douner du 
chaut Hiurgique lidee la plus haute 
el uous convarnere que sOI elsel- 
goement n'est niune chose inditfe 
rente, Di incompatible avec des oc- 


> 


Cupatious inuloaiples, 

L'Auu du Clergé. du mois de deé- 
cenibre dernier, publie un tiès bon 
aricle sur lrilée de faire chanter 


tous les fideles à leglhise 
Mouseigueur levéque de Metz ap- 
pie fortement ce projet: * Faire 
chanter tuut le monde, dital, c'est 
“à cela qu'il faut tendre.” 
teur de l'article ajoute : *‘ Tout ce 
“qui est un obstacle pour arriver à 
“ce but doi ètre écarté 1mpito- 
“ yableinent.” 
Ïl a raison. 
Certains amateurs de musique re- 
ligieuse prétendent qu'en faisant 
chauter tous es flieles, où ne peut 


EL 


pas obtenir un chant convenable. 
Ceci est vue erreur. 
Suns doute l'exécution ne sera 


pas lonjours parfaite, mais l'effet 
er: loin d'être désagreable. 

Pourquoi les peuples civilisés se- 
eutils moins habiles à rendre les 
chauts Hiuirgiques que les pauvres 
Sauvages du ‘lesert? La tribu des 
Moutagnais qui vit au nord de la 
Siskatchewan, n'est pas composé: 
d'artistes, tant s'en faut, et cepen- 
dant les missionnaties catholiques 
out réussi à leur apprendre la messe 
royale, qu'ils chantent avec. beau- 
coup d'ensemble, hommes et fm. 
me, à la graud'messe du dimanche 

Bien souvent, Mgr Tache me les 
Cilait pour exemple, lorsqu'il vou- 
lait me Conuvaincre que le chant exé- 
cuté par tous les fideles n'etait pas 
une chose très difficile à obterir. 

Pour cela. 1} suffirait d'un peu de 
zèle et de bonue volonte de part et 
d'autre. 

Si l'on veut arriver à ce but, il 
faut en prendre les moyens ; or lu 
des moyens suggérés par L'Ami du 
Clergé c'est de repeter souvent les 
mêmes chants. 

Qu'on exécute 
plusieurs dimanches de suite ; qu'on 
s'en ienne à une ou deux; qu’on 


choisisse pour'les psaumes des tons | 


faciles et connus, et qu'on les ré. 
pète fréquemment. 

Si l'on varie les chants ordinaires 
d'uu dimanche à l’autre, les fidèles 
ue pourront que difficilement les 
tetenir et y prendre part. Le peuple 
ne chante avec plaisir que ce qu'il 
sait bien, et 51 ne sait bien que ce 
qu'il chante souvent FI faut aussi 


la même messe | 


esse du 2nd ton. En fait de piain 
chant harmouisé c'etait très bien. 
Peudant l'office, quelqu'un 
pencha vers moi et me dit : —Com- 
‘nent trouvez-vous cela ?—Je vous 
Le: dirai lorsque J'aurai tout entendu. 
Comme exécution, je dois dire 


se 


J'étais alle à ceite fête. comme 


eu mène lemps, j'étais bien aise 
d'eutendre chanter cette fameuse 


messe du 2nd tou harmonuisée, 


| plaim-chant put 


Après l'office, un des prélats me 
dit:— Vous qui aimez le plain-chant 
vous avez dû trouver cela bien beau 
aujourd hu. 

—Tiès beau, Monseigneur, mais 
javonerai franchement à Votre 
Grandeur que Jj'eusse preféré du 
el simpe. Si 
veut absolument de l'harmonie. 
qu'on chante une messe en imusi- 
que, Inäais quon 


| chant ses allures libres. 


| 


! SOUS 
L'au- | 


Revêtu des accords dont on l’affu- 
ble. il est embarrassé comme David 
les armes de Saül Ce n'est 
plus bi du plain-chaut, ni de la mu- 
situe, 

Avec ces accords plaqués qui se 


| succèdent à notes egales, la marche 


de cette messe devient lourde et mo 
notone, et la mélodie qui devrait 
ètre la partie saillante est noyee 
dans l’ensemble. 

St le chœur puissant qui à exécu 
té cette messe eût 
son, avec le mème soin et le mêine 


ensemble. conservant à la meloie | 


sou rythme avec ses noies de pas- 
sage, qui lui donnent une allure de- 


| gagee, Je n'ai pas le moindre doute 


que l'effet ût eté meilleur. 

Qu'ou veuule bien en faire lex- 
périence dans un graud jour de fète 
el l’on n'aura pas de p-ine à se cou- 
valicre que le plain-chant n'y gagne 
pas à être harmouisé. 

Les amateurs du plain-chant har- 


monisé oublient que le plain chant ! 


dépouille de son rythine. perd son 
caractère essentiellement mélodique 
et n'a plus de vie. On evit-rait cet 
inconvénient, sion pouvait le char 
ter harinouisé autrement qu'à notes 


egales, mais la chose n'est guère! 


possible. 

Alors, il vaut mieux le chanter à 
l'unisson. 

Tous les vœux que je forme au 
commencement de cette annee, c’est 
de voir donner tout le soin possible 
pour bien rendre nos melodir-s sa- 
crées et d'entendre tous 
prendre part au chant à l'église. 

G. Ducas, Ptre. 


_— "M @ <m—  — — 


Les amis du gouvernement ont} 


sur le cœur la lettre de M. Ewart. 
Ne pouvant la refuter ils disent que 
M. Ewart n'écrit que pour aller plai- 
der au conseil privé, elc 
Cameron est sub<utut du procureur- 
géueral, ne pourrions-nOUs pas rroire 
que c'est en reconnaissance des émo 


qu'il fait la lutte du go vernement. 
Leur argument doit pouvoir agir 


prendre des tous à la portee du com- | des deux côtes. 


des | 


tout entiere qui moute à son créa-| 


on | 


laisse au plaiu-| 


chante à l'unis | 


les fidèles | 


| MGR GROUARD A ROME 


| _ 

Mgr Grouard qui a été adm'sen 
audience privée par le Saint-Père 
jécrit 6e qui suit à Mgr Tache, eu 
juate du 21 décembre : * Je suis en- 
core dans le ravissernent à la pernsee 
ide la bonté paternelle et du bien- 
veiliant itérèt que m'a lémoiguès 
le Saint-Père. J'ai été fra pé de sa 
!bonne mine, de la vivacité de son 
|esprit moi qui croyais trouver un 
vivillard fatigué. abattu, décrépit. 


| 


(S-lon les apparences, le bon Pape | 


| peut compter sur plusieurs anné-s 
Lile vie, et sans dout- la Providence 
| de Dieu le con-ervera à l'Eglise pour 
|la diriger dans les tempètes qui se 
|déchainent coutre elle.” 


lhumante | 


EE A ED AN 
| Nous regrettons d'apprendre le 
| décès de M. Lusignan, arrivé à Oita- 
[wa la semaine -dernière. Comme 
écrivain, M. Lusignan s'était srée 
une renominée enviable. Ses chro- 
[niques spirituelles étaient fort goù- 
tées des amis de la bonue littérature. 
Il avait commence sa carrière dans 
ile journalisme à la rédaction du 
Pays ; puis il entrait dans le service 
civil sous l'administration McKeuzie 
Son déres crée un grand vide dans 
les lettres Canadiennes. 


Chronique Locale. 


— Lisez l'annonce des bains turcs. 
du Ciarendon. 


—Lundi soir, un serre frein 
{convoi de Fest, du CG PR, s'est fait 
tuer en voulaut relier deux voi- 
{tures. 


un Joli catalogue. 
réceplion d'uu exemplaire. 


| 

| —On doit ouvrir au printemps 
june fabrique de corde à lier le grain. 
Une compagnie au capital de $150.- 
| OUO pour commencer l'entreprise 
| vient de se forner. 


—Le magasin de M Léveillé. de 
| Saint»-Agaihe, à éte cousume par 
Îles fluunimes la semaine dernière 
Destruction complète. Il y a quel- 
[ques cells piasires d'assurance. 

! —Lundisoir. il y a en une grande 
\assemblée au Trinity Hall MM. 
|Sprague et Cameron les deux cau- 
didats, M. G.F. Galt, l'hou. M. Sifion. 
procureur-geuéral, et M. R. 1 Rob 
| lin ont purte la parole. La salie etait 
remplie. 


|  —Que l’on ne se trompe pas, c’est 
que le tibac Myrtle Navy est manu- 
facturé de la feuitle du pur Virginie. 
Ou ne peut se procurer une meil- 
leure feuille pour la préparation 
{d'aucun tabac. On le choisit avec 
le plus graud soin, il est traité d’a- 
|près les meillenrs procédés connns 
| pour garder l’arôme du tabac. 


—1l y a eu lundi séance du con- 
seil de ville. Tous les ofliciers de 
l'an dernier ont été ré engages Un 
règl. ment concernant les terrains et 
les bâtisses de l’exposition a subit sa 
troisième lecture. Un règlement de 
{la compagnie Norwood a subi sa 
première lecture. M. J. P. Prud’- 
‘homme et Theo. Bertrand ont eté 
noinmés auditeurs ‘de la ville. 


—Les huîtres et les graines n’ont 
de valeur que par ce qu'elles ren- 
ferment Les bonnes et les mau- 
vaises huîtres paraissent semblables 
‘dans l'ecaille Tous peuv-nt juger 
de la qualité d’une huître en l’ou- 
vrant. La valeur d’une graine se 
juge par sa Croissauce, C’est ce qui 
{la rend digne d'être considérée. 
Vous voul:z des graines qui pous 
|sent et que le produit zit de la va- 
leur. Vous ne pouvez pas vous ren- 
| dre compte de ces deux faits par le 
simple examen ; il n’y a qu’une ga- 
rantie : la respectabilité de la com- 
pagnie de qui vous achetez Nos 
aunonceurs, MM D M. Ferry & Cie, 
de Windsor, Out., sont ceux à qui 
l'on peut mieux se fi-r. Les millions 


société leurs graines de semence, 
|chaque année, leur rendent un ex- 
cellent témoignage. Leur catalogue 


prix, 1 contient des renseignements 
sur la manière de semer Envoyé 


gratis sur demande à la socicté. jno 


| 
Es 
| 
| 
| 


du! 


ide persotines qui achètent de cette | 
Mais M. 


| 
Î 
! 


| 


| 
| 


—La société Steele & Frères. pé-|bas prix. 
piniériss, de Toronto, out publie | Fannystelle. | 
Nous accusons |noncent mème parmi les habitants 


| 
| 


| 


| 
| 


| de 1892 est un modèle du genre. il} 
| luments gras que cela ni a rapporte | Gonne des gravures descriptiuns et 


0 


LE MANITOBA. 


Chronique de La Province. 


Saint- Pie, 

{1 janv.—Le 20 décembre dernier 
avail heu dans l'église de Saint-Pie 
les funéraiiles de Caroline Posse, 
epouse de Isidore Boïteau. La dé- 
faute souffrait éepnis 35 ans, et ce- 
peudaut ses 66 aus et 5 mois ne f:i- 
saleut pas pr:sager une mort si 
prompte. Elle avait assisté à la re- 
traite qui :vait eu heu daus la pa- 
roisse quelques jours auparavant. 
A l'invitation du prédicateur, elle 
avait prie de toutes ses forces pour 
celui ou celle qui devait mourir le 
premier sans se douter qu'elle de- 
vait être l'élu du bon Dien. Dans 
la soirée du dimanche le 27. elle 
avait veillé avec ses enfants jusqu'à 
une heure avancée. A 14 heure elle 
etait encore en priere lorsqu'un de 
ses fils lui conseilla de prendre un 
peu de repos. Hélas, ce repos devait 
ètre bien long. à 2? heures elle s'était 
dejà endormie dans le Seigneur. Elle 
laisse pour la pleurer un époux âgé 
de 78 ans, une grande famille et de 
nombreux amis. Elle avait été pour 
eux un exemple sur la terre, elle 
leur sera desormais une protectrice 
dns le cr Ux Ant 

Les journaux de Moutreal sont 
priés de reproauire. 

Sant Laurent, 
9 janv —Depuis quelques semaines 


[la population française dérroîit à la 


mission : on Coustate les départs de 
la famille Fav'at, comprsée du père, 
de la mère.et ce 3 enfants et des 3 
frères Goussot, dout l’un marié. Ces 
personnes venues de France au prin- 
temps avaient acquis des terrains et 
des animaux qu'ils ont à vendre à 
Ils se sout dirigés sur 
D’autres départs s'an- 


canadiens et métis. 

—la pêche est peu abondante et 
le poisson est paraît1l, plus rare que 
les autres années aux euvirons d- la 
mission ; plus au nord au contraire, 
dans le lac Winnipegoosis, les pè- 
cheurs sout très satisfaits 


—On suit ici avec un certain inté. 
rèt les phases de l'affaire Lacour- 
cière. de Feunsse, qui va reparaître à 
Winnipeg devaut les tribunanx. Il 
sera peut être assez curieux d'âssis- 
ter aux débits et d'entendre le ver- 
dict. Sera-til en concordanre aver 
celui des trois juges de Saint-Lan- 
rent ?... Tout ce bruit pour un vieux 
bois de lit, dit on. 

— De: essais sont faits en France 
pour remplacer les pigeons vova- 
geurs paé des abeilles. —(Granie Re- 
vue de Paris. Saint Petersboureg). 
NAISSANCE 
Lévêque—En cette ville le 8 courant, 
Madame J. Alfred Lévèque, d'un fils. 


MARIAG 
Driscorz-GELLey— A l'église Sainte-Ma- 
rie, de Winnipeg, par le Rev. Père McCar- 
thy, O M.I., M. Richard Drisco:l, de la mai- 
son Wkitla, à Melle Marie-Lucie Gelley. 
aussi de Winnipeg. 


AVIS. 


Munipalite de Saunt-Franeois-Kavier. 
A L'ENCLOS 


Depuis le 6 janvier courant, à l’enclos 
No. 1, un bœuf noir d'environ ?°# ans. Sera 
vendu le 9 fevrier s'il n’est pas auparavant 
réclame. 


EU. GRIFFITH, 
Gardien d'#nclos. 
Starbuck, 8 janvier 1892. 3i 13 1.92 


EN GARDE! 


MYRILE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


TL, & B. 


IL Y EN À PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE. 


« 


Vente da res d oes à Manitoba. 


"ON A L'INTENTION de vendre à l’en- | 


chère puhlique, cet hiver, certaines 
terres d'école dans la province de Manitoba. 

Ces terres ont une superficie d'environ 
250.000 acres. elles sont bien choisies et 
situées dans les centres les plus habités de 
la province. 

Les culiivateurs des anciennes provinces 
qui désirent se procurer des terrains avec 
communications de chemins de fer, accès 
facile aux marchés, devraient se prévaloir 
de l'occasion qui leur est offerte. 

Les listes de ces terrains sont prêtes 
pour la distribution. 

Les ventes auront lieu aux endroits sui- 
vants. chaque jour à 11 heures a.m. : 


A Morden, mercredi, le 13 janvier 1892. 

A Pitot Mound, vendredi, le 15 janvie 
1892. 

A Deloraine, mercredi, le 20 janvier 1 

A Glenboro, vendredi, le 22 janvier 1492. 

A Portige-la Prairie, mercredi, le 27 
janvier 1892 Ÿ 

A Minuedosa, 
1892. 


A Brandon, mercredi, le 3 février 1892 | 


A Winnipeg, vendredi, le 5 fevrier 1K92 


Dans chaque eas les terrains seront mis | cat, s'airess-ra au Park-in-nt du Canada. d'immeubles, 
en vente au prix fixe par acre appose en|à sa procharne session, afin «d'obtenir un 


regard de la d-scriplion su” la liste. 

Les terrains seront vendus en dépit de 
toute occupation illegaie, et l'acquéreur 
benelici-ra d-s amelorations, 


Les occupants actuels auront la faculte 
d'enlever les bâliss-s et les clôtures avant 
la date d- la vente. Le< paiements doivent 
être effectues en argent  L:-s certiticats ou | 
le< manda's (Scrips ou Warrants) ne seront | 
pas acceptes 

TERMES Dxs PAIEMENTS: —Un cinquième 
comptant lors de la vente; la balance en 
quatre versements annuels successifs, avec ! 
interêt à six pour ceal. 

Pour plus amples détails, listes, s'adces. 
ser au S-crelaire du depart-ment ile l'Inte. | 
reur, OUtiawa, au Commissaire des T-rres | 
d# la Puissance, 4 Winuip-g, ou à tout | 


agent des terres de la Puissance, à Manito. | 
ba. 


JOHN R HALL, 


} 


S crétaire. 


Département d2 l'Intérieur, | 
3i 30.12.91 


Otiawa, 12 dec. 1891. 


| 
| 


| 


ñ cireulation de chacun, nombre d'informa- | 


7 | New-York. 
| 


vendredi, le 29 janvier| 


|Q jamais vous désirez annoncer quelque 
| article, écrivez à Gronce P Row 
| & Cre, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


| ANNONCE. 
| 


Les Révérendes Sœurs de la Charité ont 
plusieurs excelent-s vaches laitières | 
qu'elles placeront à ferme à d- bonnes 
con-titions. S'adresser à la Sœur Econome 
de la maison vicariale à Saint-Boniface. 


PH 
jno 10.12.91 . | 


ES BAINS TURCS, RUSSES ET| 
4 electriques du Cilarendon gusrissemt | —— STOCK COMPLET DE — 


la toux. 1- rnume, le lumbazo, les ruuma-| DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 
t:smes et loutes les affections dont l'homme | — 
PARFUMS. SAVONXS. 


est triste héritier, Les hains du Claren- | 
don sont les meilleurs du Canada. avec des | 
professeurs spéciaux ;. plongeons 17114: | TOUTES ESPECES DE TEINTURES 
eau de source pure tempérée. Pour dames | _. 
tous les avant.midi. Briil-ts $1.00, 6 bui- | Tout au comptant. 
lets pour $5.00. Shampno, bain et plon-| Toutes les prescriptions seront r-mplies 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est | avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
attachee à l'établissemer.t Jno. | tuent ses bureaux ‘dans la même héiisse 
DE | nus Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
ES personnes qui désirent des informa- | matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 bre 
r tions au sujet d'annonces f-ront bien | p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 
roc e cop u *: ( 
e se procurer une coque du ‘‘ Livre des Da J. H. O0. LAMBERT, 


annonceurs ‘ de 300 pages à $! 00 le vo- | . 
lume. Expédie franco sur reception du ! Médecin de l Hôputal de Saint. Boniface 
Teiphone No. 401. 


montant ci-dessus. Ce livre est une com- | . : 
pilation soignee du directoire des journau\ | N.B-—Tous les marchands de la cam- 


americains, les plus en vogue : donne la | P8Ene sont priés «le Vtt l'établissement. 
je 15 NN 


ARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


lions au sujet des taux #l autres questions 


! LU 
« rattachont eux annonces Are | EQOUATd Richard & 


Rowell s Advertising Bureau. 10 Spruce Si. Cie 
| AGENTS D'IMMEUBLES 


ï - | 363 Ruo Main, Winnipeg, 363. 


A VIS est donné par le présent que 
- James Albert Manning Aikins, de la 
| Le meileur moyen d'acheter une terre à 
bon marche est de s'atresser à une agence 


Cué de Winnijeg. dans le Counter de Sel. 
kirk, dans la Province du Manitoba, avo- | 
Pourquoi ? P: roue tous 
ceux qui désirent fortement vemire, m 1. 


bill de divorke d'avec sn épouse Mar, |'ent leurs proprietes entre es mains «un 
B+rtha Aikins, maintenant d« l'Etat delagent. C'est le meilleur moven de vendre 
New-York, un des Etais Unis d'Amerique, | ou d'acheter 

pour cause d'adulière, de desertion et de| Nous avons toujours en mains une longne 
bigamie. | liste de propriries dans toutr-$ les paromss s, 
lutlrant beaucoup de choix à des prix très 
| bas. Nous en avons : lu-teurs ‘lans be vue 
sinage d- Winmpex. Vesrz à noir bur-au 
où ecriVez, Ça ne Coûle rien, #4 Celle de 
marche facile pui vous valoir pluswurs 
|$i 0 est de notre imterèt d'offrur 
| proprietés qui offrent L+ plus d'avantages et 
{d'ailleurs nous nous faisons un devoir d'a 
ducteur de chemin de fer, s'adres-era au | viser l'acheteur dans be sers de ses intérèis, 


variement 4u Canada, à sa prochaine ses- PRETS SUR HYPOTHEQUES 
sion, afin d'obtenir un bull de hvorce d'a. | Désinez-vous RMPRUNTER DK L'ARGENT, NOUS 
vec son epouse. Sarah Ann McDougald, | repre-eutons la Ce London & Untario, la 
pour cause d'edulière et ste deé-ertion, plus populaire des Cres de prèt dout nous 
WILLIAM R. WHITE, sommes l'insprcteur et l'évaiuateur En 
Solhcit-ur 4u requérant | s'adr-srant directement à nous, nous f… 
Par Gewmire ET Mar, rons tout en noirs rOuvoir pour vous épar- 
Ses agents à (Mtawa. |ger du trouble, vous sauver des ‘lépensos 

Daté à Pembroke, ce 9me jour d- sep- | évitables et facitit-r votre emprunt. 

tembre A.D. 1891. 271 14.10,91 6m 16.12 91 


W. H. CULVEKR, 
Solhciieur du r-querant 
Daté à Winnip-g, dans la Province du | 
Manitoba, ce 17+ jour «le juin A.D. 1891. 
jno 19H 91 


" re rs 
VIS est donne pur le prose Lt que | 


James Wright, de Donald, ‘ans la 
province de la Colombie-Britannique, con- 


——NOUVELLES— 


Pardessus, 


MARCHANDISES D'AUTOMNE ! 


———— Go 


Pour vos achats d'hiver, en fait de nouveau- 
tés et de lingerie pour Messieurs venez nous 
faire une visite. 

Nous avons des marchandises pour satisfaire 
tous les goûts. 

Avantages spéciaux dans les lignes suivantes: 


COUVERTES, FLANELLES, CHALES, 


CASQUES EN FOURRURES, 


Pantalons, Gants et Mitaines, Etc. Etc. 


WM. BELL, 


Rue Principale. 


| 
| VIS-A-VIS LE N. P. HOTEL, 


25.4.91 


Nouvelles Importations ! 


-__ Nouvelles Importations ! 


:0: 


Pour vos Marchandises Seches allez chez F. E. Verge. 


Pour vos Fourrures allez chez F, E. Verge. 


Ce 


| 


Pour vos Hardes allez chez F. E. Verge. 


Pour vos Chaussures allez chez F. E. Verge. 


LE BON MARCHE PAR EXCELLENCE. 


HS UN SEUL PRIX, = 


Au Pavillon Francais. 


8 10 90 


*Ù 


Saint-Boniface. 


te 


se san tte 


AGRICULTURE | 


UN SUJET D'UNE HAUTE 
= IMPORTANCE 


Je traiterai aujourd'hui un su-| 
jet sous un point de vue qui ne | 
rencontrera pas peut-être l'appro- 
bation de tous les cultivateurs ; 
mais qui ralliera à mes idées, 
je l'espère, plusieurs cultivateurs 
de progres 

Je commence par cette ques- 
tion: Pendant combien de mois 
durant l'année, une bonne vache | 
jaitiere, bien soignée, peut-elle | 
donner du lait, et partant, du 
prolit ? Si je consulte des agro-| 
nomes distingués, ils me disent, 
pour la plupart. qu'une bonne 
vache laitière peut donner du 
lait pendant au moins dix mois ; 
si je consulte des cultivateurs 
pratiques, ils im'assurent la même 
chose ; quelques-uns vont même 
jusqu'à dire qu'une vache bien 
soignée peut donner du lait d'un 
veau à l'autre. D'après ces té- 
moignages, je considère qu'il est 
parfaitement prouvé qu'une vraie 
vache laitière peut donner du 
lait au moins dix mois dans l’an- 
née. 

Partant de là, je me demande 
tout étonné, pourquoi il y a tant 
de cultivateurs qui cessent dr 
traire leurs vaches durant cinq 
ou six mois? Pourquoi leur 
psient-ils rente durant l'hiver, 
alors qu'elles mangent leur va- 
leur pendant ces temps d'inac- 
tion ? La chose est d'autant plus 
surprenante, qu'il est certain 
qu'avec, les améliorations du 
jour, on peut faire aussi facile- 
ment du beurre, même du fro- 
mage, durant cette saison qu'en 
été. Admettons que la chose 
soit plus difficile, il y aurait la 
vente du lait, de la crême dans 
les cités; cette vente peut se 
faire assez aisément partout où 
les chemins de fer vont. 

Rien n'empêche, suivant moi, 
les cultivateurs de retirer profit 
de leurs vaches pendant l'hiver 
tout aussi bien que durant l'été. 
Je mets de côté le cultivateur 
routinier, qui prètend encore 
n'hiverner ses vaches qu'à la 
paille, celui-là ne retirera jamais 
rien «de ses vaches durant l'hiver 
et presque rien pendant l'été ; 
mais je prends un cultivateur de 
progrès et je lui demande pour- 
quoi il netire pas profit de ses 
vaches durant toute l'année. Ce 
cultivateur n'a pas à m'alléguer 
qu'il veut économiser son grain 
et son fourrage, car il hiverne 
toujours bien ses vaches, il les 
tient grasses même. Dans ce 
cas, ne peut-il pas au moins faire 
payer à ses vaches laitières, du- 
rant l'hiver, ce surcroit de nour- 
riture qui les maintient en em- 
bonpoint ? Pour cela, il n'a qu'à 
choisir ses vaches et ne former 
son troupeau que de celles qui 
tiennent leur lait le plus long- 
temps et les soigner comme il le 
faisait avant. 

Mais j'entends plusieurs culti- 
vateurs me dire : ‘ C’est bien du 
trouble de faire le beurre durant 
l'hiver.” La chose n'est pas aus- 
si difficile qu'on le pense. J'en 
appelle aux traités d'agriculture 
et aux autorités compétentes sur 
l'industrie laitière. Le grand se- 
cret, c’est d'avoir un local spé- 
cial et tenir le lait et la crême à 
une température convenable. Ad- 
mettons pour un instant que la 
fabrication du beurre soit plus 
difficile durant l'hiver, mais aus- 
si le beurre frais se vend à un 
prix plus rémunérateur à cette 
saison. Ni vous trouvez le beurre 
trop difficile à faire, vendez votre 
lait, faites des petits fromages à 
la crême, ce qui est assez facile 
et qui paie bien, enfin agissez de 
façon à ne pas payer rente à vos 
vaches durant la moitié de l'an- 
née et dépenser pour leur hiver- 
nement les profits que vous en 
retirez durant l'été. 

J'entends encore certains cul- 
tivateurs qui me disent : ‘“ Mais 
avec cette méthode de traire les 
vaches d'une année à l'autre, 
elles ne dureront pas longtemps!” 
—C'est ce qui vous trompe, car 
il est entendu que je parle tou- 
jours pour les cultivateurs qui 
soignent bien leurs vaches. Avec 
des bons soins elles dureront plus 
lougtemps que vous le pensez, 
dans tous les cas, il est toujours 
facile par un élevage judicieux, 
de remplacer graduellement cel- 
les qui faiblissent. 

Cultivateurs d'initiative, je li- 
vre ces quelques idées à votre sé- 
rieuse considération. Pensez que 
tous les hivers, il y a des milliers 
et des milliers de vaches aux- 
quelles on paie rente et que par 
conséquent, il se perd des mil- 
lions de piastres annuellement. 
C'est à vous à marcher les pre- 
miers dans la voie du progrès et 
à trouver le moyen de rendre 
l'industrie laitière vraiement 
prospère dans la province de 
Québec. 


| 


| 


A PROPOS DE CITROUILLE 

Quelle partie de la citrouille 
est la plus nourrissante ? La chair 
ou l'écorce ?—C'est l'écorce. Leo 


professur E. W. Stewart assure 


|que cette partie de la citrouille 


est deux fois plus nourrissante 
que toute autre partie et qu'elle 
contient trois fois plus de ma- 
tière pour former les muscles, la 
graisse que la citrouille entière 
dépouillée de son écorce. 


LA RÉCOLTE DE BLE D'INDE 
AUX ÉTATS-UNIS 


D'après le département de l'a- 


{griculture aux Etats-Unis, la ré- 


colte du blé d'Inde dans ce pays, 
atteindrait cette année 2,000,000,- 
000 de minots: ce qui donne, 
comparé à la population 31 mi- 
nots par tête. 


ENGRAISSEMENT DES BÊTES 
A CORNES 


L'engraissement qui coûte le 
moins cher est l’'engraissement à 
l'herbe. Pour le pratiquer avec 
avantage, 1l faut des pâturages 
riches et abondants, les meilleurs 
sont les pâturages des terrains 
calcaires à grain fin, riches en 
humus, suffisamment élevés et 
frais sans être humides. Ainsi 
la première chose à faire pour un 
cultivateur qui veut se livrer à 
l'élève des races de boucherie ou 
à l'engraissement, c’est de créer 
de bons pâturages. Il est utile 
dans ce cas de diviser les pâtu- 
rages en plusieurs enclos que l'on 
fait raser alternativement. 

Si l'on achète des animaux 
pour les engraisser, on devra les 
choisir en bon état, et possédant 
les points de bons animaux de 
boucherie. 


NOURRITURE 

Les bêtes à cornes à l'engrais 
ne doivent pas être nourries de 
la même manière du commence- 
met à la fin de l'engraissement. 
Au commencement, on donne des 
aliments délayés, rafraïchissants, 
volumineux et médiocrement nu- 
tritifs : tels que légumes, bouettes 
claires, de la ‘paille et du foin; 
plus tard on augmente la ration 
du foin et l’on donne des bouettes 
plus épaisses ou bouillies seule- 
ment : tels que l'orge et des pois 
mêlés avec de l’avoine. Le plus 
souvent les patates et la moulée 
font la base de l'engraissement 
du commencement à la fin; on 
suit le même principe en aug- 
mentant la moulée à mesure que 
l'engraissement avance, et en di- 
minuant la proportion de patates 
(Une condition essentielle c’est 
que les aliments doivent être de 
digestion facile). 

Ces animaux à l'’engrais doi- 
vent consommer le plus possible, 
c'est pourquoi on ne doit pas 
épargner la nourriture. 


Tickle 
The Eartb 


| With as Hoe,SOW FERRY'S SEEDS and 
} nature will do the rest. 
Seeds largely determine the  harvest—always 
\ lant the best — FERRY"'S. 
! À book full of information about Gardens—fhow 
: and what to raise,etc., sent free to all who ask 
for it. Ask to-day. 


| D. M. FERRY WINDSOR, 


CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 
Là ie I pure cl Meleure 
L'EST, AU SUD ET À L'OUEST. 


Convoi quotidien de" Winmprg avec 
Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Refectoires, la meil- 
leure route pour lous les points et mène le 
voyageur à travers un pays interes-ant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes el lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles st colis sont con. 
signes pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subrr, 


mens 


+ A r 2 
BILLETS DE TRAVERSÉE 
. , 
POUR L'OCÉAN 
Et Cabines pour aller et revenir d'Angle. 
terre el le tous les pays européens. Les 
meilleures lignes ‘de naïires transatlan- 
tiques sont représentées, 


ES] 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Oregon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement fure pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les laux, etc , adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapyroche, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
CHAS, 8. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F.N, P., 84. Paul. 
jao. 3.9,91 


speciale 


Une Chevelure 


Exubérante ne peut {tre conservée qu'en 
entretenant le cuir chevelu propre, frais 
et libre de toute teigne, ainsi que le corps 
dans une bonne condition de santé. La 
grande popularité de la Vigueur des 
Cheveux d’Ayer est due à ce qu'elle 
nettoie le cuir cheveln, favorise la pousse 
des cheveux, empêche leur chute, et leur 
donne ce doux e: soyeux luisant si 
essentiels dans la beauté parfaite. 

Frederick Hardy, de Roxbury, Mass., 
un monsieur figé de cinquante aus, per- 
dait ses cheveux rapidwment et ce qui 
restait, tournait au gris. Après avoir 
fuit l'e sai de différentes préparations, 
sans aucun bénéfice, il commença à se 
servir de la Vigueur des Cheveux 
d'Ayer. ‘‘ Elle arrêta la chute,’ écrit-il; 
‘‘et, à ma grande surprise, tit que mes 
cheveux blancs (sans teindre le cuir 
chevelu) devinrent de la même nuance 
brune qu'ils avaient quanii j'étais dans 
ma vingt-cinquièmwe aunée.” 


Dix Ans Plus Jeune. 


Mme. Mary Montgomery, de Boston, 
écrit: ‘Pendant des années, j'étais 
obligée de porter un bonnet pour cacher 
une place chauve sur le sommet de ma 
tête; mais maintenant, j'ai serré joyeuse- 
ment mon bonnet, car votre Vigueur des 
Cheveux en à amené une nouvelle 
pousse. Je pouvais à peine en croire 
mes yeux quand je vis d'abord mes 
cheveux pousser: mais ils y sont, et j'en 
suis enchantée. Je parais dix uns plus 
jeune." 

Un pareil résultat a eu lien, en faisant 
usage de la Vigueur des Cheveux d'Ayer, 
pour Mme. O. O. Prescott, de Charles- 
town, Mass., Mile. Bessie H. Bedloe, de 
Berlington, Vt., Mme. J. J. Burton, de 
PBangor, Me., et d'autres personnes en 
grand nombre. 

La perte des chevenx, penttre, est 
due à l’impureté du sang ou aux désor- 
dres de l'estomac et du foie, et dans ce 
cas, un traitement par la Salsepareille 
d’Ayer ou bien par Les Pilules d’Ayer 
jointes à la Vigueur, peuvent être 
nécessaires pour donner la sauté et le 
ton à toutes les fonctions des organes 
du corps. En même temps, on ne saurait 
trop dire que nul de ces remèdes ne peut 
faire beaucoup de bien sans un essai 
persévérant et une stricte attention à la 
propreté et à la sobrictc. 


, Li Li 
Ayer’s Hair Vigor, 
Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co. Low:e!!, 
Mass, États-Unis. Vendue par tous 1 
Pliarimaciens et les Parfuuicrurs. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPOREE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. 


Capital, tout payé -+ - - - $2.000.000 
Fond de réserve - - - - 1,100,000 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 
John H.R Molson. Président. 
R. W Shepheri, Vice-Président. 
S. H. Ewing, W. M. Ramsay. H. Archibald. 
S. Finley, Sir D. L. Macpherson. K C M.G. 
F. Wolferstain Thomas, Gérant Genéral, 
A. D. Durnford, Inspecteur. 


SUCCURSALES : 

Aylmer, Ont, Montréal, St. Hyacinthe,Q. 
Brockviile, Morrisburg, St. Thomas, Ont 
Clinton, Norwich, Toronto, 

Exeter, Owen Sound,Trenton 
Hamilton,  Ridgstown, Waterloo, Ont. 
London, Smith'<Falls, West Toronto Je 
Meaford, Sorel, P.Q, Woodstock, Ont. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a êté 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d’affaires gnérales de banque, dans 
la bâtisse actu-llement occupée par In 
compagme dite Manitoba Mortgage & In- 
vestment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité. 


WM. G. NICHOLLS, 
Gerant. 
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MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


Ir eg:s Peloquin. 


VOITURE DE PLACE A TOUTES HEURES 


Ordres remplis avec une ponctualité 
irréprochable. 
Le patronage de Saint-Boniface est sol- 
licité. 
TéLéPoxE 309, Nicoirer House, 
WiINNIPEG, 


On à toute heure, laissez vos ordres à 
l'Hôtel Québec, Saint-Boniface. la18.11.91 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Péiissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour e 
nuit. Communication par téléphone; ap- 


pelez le No. 165. 
Wianipeg, 2 avril, 1884. ian 23. 84 


LE MANITOBA. 


Dr Alez. F, D'Eschambault, | 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Consultations à toute heure. 
la 5390 


Técérsone No. 607. 


Le Chemin de Fer 


CANADIEN PACIFIQUE 


—— 


Billets d’Excursion 
A BON MARCHE 


POUR L'EST 


——— PAR LA mm 


Voie des Grands Lacs. 


Aussi, taux réduits pour un seul passage, 


Les steamers laissent Fort-William com- 
me suit : — 


L'ALBERTA, tous les Mardis. 

L'ATHABASCA, tous les Jeudis. 

Le sup-rbe steamer rapide LE MANI- 
TOBA, tous les Dimanches. 

La vitesse et le coufort ont rendu cette 
route des Lacs fameuse. 


Pour aller sur les cotes du Pacifique 


Taux de S10.00 el S.00 plus bas 


QU'AUCUNE AUTRE VOIE. 


Ligne directe pour Saint-Paul, Chicago 
et tous les points du Sud, 

Pour plus d'informations quant aux prix 
des billets s'adresser à l'agent des billets 
le plus voisin ou à 


W. M. McLEOD, Agt. gén. des Pass. 
Agent des billets, à Winnipeg. 
471, rue Principale Winnipeg. jno 415 


ROBT. KERR, 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plèltement remis à neuf. 


VINS, : LIQUECRS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


PROPRIÉTAIRE. 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE Man. 


ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


bien tenues. 


| Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. 


la 71189. 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TAcRÉ, Saixr-BonirAce. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gaz-uses, 
elc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KERUAUXK, 


547-RUE PRINCIPALE, WINNIPEG-547 


Saint-Bonface, Rue LDumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix mouérés. La maison est avanta- 
geusement connue. 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Saile de piliard, piano, etc. Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89. 


Salles à diner et chambres à coucher 


HOTEL pu CANADA! 


HOTEL DE QUEBEC 


1a.7.11.88 | 


HOTEL BEAUREGARD 


2 MESDAMES, PRETEZ VOTRE ATTENTIN 


NOUS AVONS ACHETÉ LA BALANCE | Remarquez nos prix : 
D'UN FONDS DE GROS (Cnehemires de couleurs, tout 


, | laine, de toutes les nuances à la mode, 

jo) Etoffes à Robes Etc. vant 75 cts la verge, pour 37} cts. Va- 
? ? lant 50 cts pour 25 ets. 

|Etoffess tout laine, nuances écos- 
| saises, ‘ouble largeur, pour 25 cts. Outre 
ce que ci-lessus, nous avons une quan- 
tité considérable D'AUTRES ETOFFES 
tout laine, valant 30 cts pour 174 ets. 


"2 ]MPRIMERIE’= 


Et nous les détaillerons 
7 DU — 
| PENDANT LE RESTE DU MOIS | 


MOITIE :+ PRIX. ls 


| Etoffes double Inrgenr. 
Etoffe à Manteaux noire, valant 83.00 
pour $1.50: v lant $2 50 ponr $1.25. 
NOUS POUVONS ajouter que ce sont là 
les meilieurs prix que nous avons jamais 
offerts: @é-< marchandises sont nouveiles 
et arrivent directement, 


Ces étoffes sont actuellr ment à 
notre étalage au 


No. 432 RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG. | 


Joue “LE MANITOBA" 


VENEZ A NOTRE POPULAIRE MAGASIN D'ETOFFES A ROBES 
AVANT D’ALLER AILLEURS. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


432 et 470 rue Principale, Winnipeg. 


SUCCURSALE 


— 0; — 


A GLENRORO. 


N.B.—M.JOSEPH LACHAMBRE est prépose à notre pratique française. Inutile | Nous executon 
de dire que ce Monsieur exvcutera toutes leurs commandes à ho mission. 15.4 museau pue 
court delai 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 


AUTORISÉE PAK LA LÉGISLATURE. 


Toutes Commandes jour Impressions 


Etablie pour des fins d'utilité publiqe, telles que Centre d'Instruction 
et érection d'un grand édifice pour la Societe St.-Jean-Baptiste de Montréal, 


Tirages bi-measuels du 7 et 20 Janvier 1892. 


DANS LES DEUX LANGUES 


‘ 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


NOMENCLATURE DES LOTS 
Lot valant $15,000— $#15,000 


3134 LOTS 


| “ 5,000— 5,000 —— TEL LL 
| Valant $52,740 2500— 2500 units 
| 1.250— 1,250 
: 500— 1,000 
! 250— 1,250 
| GROS LOT + CARTES D'AFFAIRES 
| 25— 2,500 u s 
| — 10— 5,000 CARTES DE VISITES, 
| ss Approxi tif 
Le Billet L N All Mes 2 500 CARTES DE SOIRÉES, 
! 15— 1,500 
: 10— 1,000 , | 
Îl Billets Dour $10 999 5— 4,995 PAN-CARTES, 
999 5— 4,995 
—— CATALOGUES, 
Demandez les circulaires. | 3134 Lots valant - - _ $52,740 
S. LE. LEFEBVRE, BROCHURES, 
la 20.8.90 ant. 
81. Rue Sr. Jacques, MoxrRéai, CaxaDa. 
__— CIRCULAIRES, 


ENTETES DK COMPTES, 


I ŒQUGLE 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
PE, MEUBLES — ENTREPRENEURS : 
EN GKOS ET EN DÉTAIL, ENVELOPPES, 
Bloc de l'ancienne maison “Potter” POmMpes Funebres 


Nos. 315 et 317 


« Coin des rues Principale et Notre-Dame 
Est, Winnipeg. 


—— DE — 


PROGRAMM 


— &T — 


EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils. 


PLACARDS, Erc., Krc. 


Ce qu’il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION :-: GARANTIE. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Telephone No. 413. 


la 29.7.91 M. HUGHES & CO. 


— ADESI — 


—(0 TOUTES ESPECES DE 0) 


7 |BLANCS et FORMULES 


COMMERCÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


—=:Z7 A L'USAGE DES =:— 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
, : 
Goudronné, et matériaux de construc- 


Corporations Municipales 


| tion généralement. 
| 


PRIX OBTENUS SUR.DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


JOHN BEDARD Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


Mecanicien 
_—— ET — 


Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ANPAUE DE ACINERE. 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORES C0. 


6m.27.9.88. 


' 


| 
| 
| 


47 Rue Lombard, Winnipeg. | prix. 


A WINNIPEG, 


Succursale nan Portage-ln-Prairie. 6m 15.4 Toutes commandes envoyées pay 


E. L. JOYAL, 
Sellier et Harnacheur 
dù) RUE PRINCIPALE, WIXMIPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


la malle recevra une attention im- 
médiate en s'adressant À 


La Cie Canadienne de Publication 


Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus. Harnais de Buggy, de $10.00 SAINT-BONIFACE, 
et plus. Bourrure de Coton pour dedans le Collier, à $1.25 la paire. 
Bourrures de Collier, de $2.00 «1 plus. 
BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COU VERTES, SNAPS, ETRILLES 
BROSSES, FOUËTS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. MAx1ToBA 


Toute commande sera exécutée avec p-omptitude et exactitude. 
. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bes 


6m. 21.10.89 E. L. JOYAI 


Æ | 


